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CANDIDAT DU PARTI COMMUNISTE FRANCAIS. 

'ow(afnt MERLB, Conseiller Gtn6ral de La Seyne. 

TRAVAILIJ<.:uRS DES F .C .M., VOU3 FEREZ DU 4 JUIN, UNE GllA.NDE 
VICT0IRE DE L'UNITE DES l<"ORC};S DSr,:QCRATIQUES. 
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Dimanche 4 Juin 1961 voua allez voter 
pour élire le Conseiller Général du canton de 
LA SEY!IB. 

C'es t une élect ion "administr~tive' ' 
disent les uns et les autres qui s'opposent 
au Consei lle r Général so r tant , le Candidat du 
Part i Com~uniste Français, Toussaint MEHLE. 

S'il ne s'agis sait que d'un e élection 
"aàministrative" la preuve a été f ai tti qu'à 
la direction de la Municipalit é Communiste 
T. Mx;RLE savait "administrer", not amment en ce 
qui concerne les questions sociales qui aont 
plue àvancées à LA SEYNE quten aucune autre 
Ville du département! Comme elle a été f~ ite 
au Conseil Général où notre candidat a montré 
sa connaissance des problèmes "administ rat ifs". 
Souvenez-vous de la catastrophe du Barroee de 
Mal!Xlsset pour ne prendre qu'un exemple! 

Mais 11 s'agit tout simplement d'é lec­
tionst où les candidats représentent \me opi­
nion politique bien déterminée! 

Le Candidat U.N.R. n'est p:1.s encore ... / ... 

c9nnu I Qu'a ttend donc, l'U. N. R. ? Va-t - il 
desav ouer la poli tique du pouvoir gaulliste ? 

Le Candidat S.F.I.O ., î1r CLE;,JENT, va-t - il 
renoncer à son parti? Et se déclarer en désac­
cor d avec les iHDON- filtiNAUDET......G • .MOL.'.ET qui ont 
refusé de participer à la j ou.rnée de lutte contr ... 
l os généraux félons? ~ui combattent le pouvoir 
gaulliste en paroles et qui l'a pp-.couvent l"ar 
l eurs actes peJ.-mf?.nents ? 

TRAVAIL1l.%'1ill DlsS F .C . i:f., pendant ces 
semaines qui vot\3 séparent <tu 4 Juin vous par­
ticipere ?. activ ement à la campagne élector ale , 
vous ren forêere z les comités àe $OUtJ.en de la 
candidature Toussaint MERU;, dont l 'adminis­
tration de LA SEYi·!E, dont le r 8l e primordial 
au Conseil Général sont inséP3rables du Parti 
qu'il repré se nte, l e Part i Commu.t!iste Français 
qui combat pour lJJ. restauration et la r ,~nova­
tion de l a Démocratie, le Ptun, lo liberté et 
la Paix . 
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ET MAINTENANT ? 

DEBRE écrit au C.N.P.F." en 1961 
pas d'augmentat i on supéri eure à 4 %. 

Ceci est l'émanation m3me du 
pat ronat monopoliste dont DEBRE est l e 
l aquais. 

Mais alors pourquoi une telle 
démarche? Tout simplement pour donner 
des arguments au patronat. 

Souvenons-nous camarades , la 
dir ection s'est souvent abrit ée derrière le 
gouvern ement. Elle a déjà répondu que si elle 
augmentait les salaire s, sans que oe soit 
génér al, le gouvernement (qui es t le sien) 
ri squait de lui lever l'aide à l a construc­
tion (subvention que paient les contribuables.) 

Aujourd'hui, apr ès l a lettre de 
DEBRE, elle s'emploiera à démontrer qu'elle 
a accordé 4 % et dira qu'ell e ne peut f aire 
pl us. 

Alors devant cette coalition pa­
t ro nale et gouvern ementa le, seul e l'action · 
unie des t r avai lleurs peut bat t r e en br èche 
un ~el proc édé. 

Hier l es tr ava ill eurs des F.C. 1'1. 
ont mont r é qu 'il s ne t enaie nt aucun compte de 
ces arrangements patr on et gouve rn an ts. 

Depui s des s emain es d ' aill eurs il s 
en ont fai t la démonst rat ion par des débr ayages ... / ... 

LE FIL DE L'EPEE 
Elle est un peu émoussée à droite, mais 
bien aiguisée sur la gaucher ••• 

d'atelier ou des délégations. A la chaudronne­
rie, à la t8lerie , aux chars, et à la menui­
serie. 

Ceci ajouté à la volonté de lut te de 
tous lea métallos a permis aux central es syn­
dicales de lancer la journée nation ale d ' lp.er. 
Cette journée a ét é puissante da.na tou te la 
métallurgie ainsi qu'aux F.C.M., mais cette 
action ne peut suf'fire pour faire about ir 
nos revendications. 

La Direction n'a pas accordé l' aug­
mentation pas plus qu'elle ne satisfait nos 
autres revendications. Auss i cette magnifique 
action doit Atre considérée comme une étape , 
qui va nous permettre de lutter dans l es j our s 
à venir avec plus de force encore, pour qu' a­
boutissent les revendications déposées par 
les syndicats. 

Renforçons l'union qui s'est af fir mée 
hier dans . chaque atelier; bord, bureau, ser­
vic e et luttons jusqu'au bout pour l' augmen­
t at i on des sa laires, l a réduction des heures 
de trav ail sana diminution de salaire s, la 
4e semaine de congés payés dès cette année. 

* 
* * 

L'art ic le 16 est pour qui ? Pour les 
fa ctieux? Paa du t out t Ils sont pour la 
pl upart en fu:it e et complotent encore comme 
hier en Espagne. 

L' ar tic l e 16 est diri gée contre le 
peupl e qui s ' es t le vé puissamment contre te s 
fa ct i eux. 

Rai son de pl us pour se gr ouper encore 
plus la r gement au sein des comit és anti - fas­
cistes qui sont constituée dans certains ate­
liers et pour en constituer d'a ut r es. 

Exigeons que l 'artic l e 16 s oit 
supprimé, que les fa ct i eux soi ent châtiés et 
que les négoci ati ons s' engagent h EVlAN comme 
le demande le G.P.R.A. et exige ons qu ' elle s 
aboutissent. 
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